
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Paris bat Londres par 6 buts à 3 
Pari», 1er novembre. — Le quinzième match 

Paris-Londres M déroulait nujouril'liiii, à But-
falo. Cette t l i r a i t w ci»ssiç,;ie a toujours les fa­
veurs de la loule qui, malgré le temps maus­
sade, s'est rendu en niasse compacte vers l'arène 
•aontrougietuio. 

Les équipes sont au complet, sauf pour la 
« London Learue », où les arrières Dean et 
Baird sont remplacé» par l 'yson et Tfcerm. 

Le match commence a 11 n. Xi. l .es Anglais 
émanent tout de suite et amorcent à toute ri-
tes.se des attaques qui jettent l'emoi dans .e 
camp parisien. Capclle concède un corner pour 
sauver t..11 but njr;euscine:it menacé. Mais pré­
cisément ù la faveur lie ce corner, Hewlett, mal­
gré Asatol, marque contre Paria. 

Les Parisiens tout toujours dominés et ont du 
mal à suivre le. train ultra-rapide mené par leurs 
mobiles adversaires. >_'cs derniers s'échappent 
encore et Thépot <loit plonger pour sauver er. 
corner, Mais des rlameurs s'élèvent: rotlà une 
belle attaqua parisienne qui se déclenche. I.c lut 
anglais est en danser, l.afarjte est i l'origine de 
ce mouvement qui échoue, hélas, sur le poteau. 

Le» avants parisiens se démènent. Mais ..e 
façon trop brouillonne. An contraire, les Anglais 
restent sans cesse les maîtres du terrain, lis 
déclenchent une nouvelle et vigoureuse attaque 
p a r U e n l e t t qu'Anatnl laissa passer. Wplib aboie 
une preurere fois; 'i'iiépot renvoie faibiemen: ; 
Webb reprend la balle que Thépot toLte vniiie-
ment de détourner. Unu'.oea surgit alors et c'est 
ls deuxième but snglais. 

La foule. Impartiale, applaudit la belle équi'ic 
de Londres, vraiment excellente, l .es joueurs 
parisien» se laissent prendre souvent en défaut 
par les arrières anglais qui pratiquent à 1.1er-
v.'L'le, un» tactique propre à mettre les arants 
parisiens hors jeu. 

Pur ces entrtfjite». Lafarge marque un but 
fort justement annulé, l.e» avants parisiens 
Le manquent pas de cour.iee. Cependant, et leur 
persévérance est recompensée: Sur passe ne 
i>e!four. Lafarge mr-rque enlin pour l 'an-
shot puissant et h>n place. 

BOXE 

Le gala H° I^noodrome lillois 
GYDÉ JEUNE 

A BATTU CHALANGE AUX F01NTS 

A la reprise les chances s'équilibrent et le 
rm tch est toujours aussi intéressant à suivre, 
l'eu avant le repos, I'e.Tthieu transmet a Lafarge 
qi i réussit à égaliser. Mais une minute plus 
tard, Webb redonne l'avantage aux Anglais. 

La mi-temps survient. 
A la reprise, le jeu est un peu confus de part 

et d'autre. Les Parisiens sont peut-être les plus 
dangereux, an point même de marquer un troi­
sième but par I intermédiaire de Lafarge. 

Le brt anglais reste le plus souvent menacé, 
mijs les essais nombreux de Lafarge, de Delfour 
0,1 d'Allanl échouent de justesse. Montsallier 
r _ssit un quatrième but superbe. Sur un centre 
d • Montsallier. Allard reprend et marque le cin-
qu ème but. Quelques minutes avant la fin, Del­
four, de la tête, porte la marque à 0 buts pour 
Paris. 

l'r.e des caractéristiques de cette rencontre fut 
la sjtesse déployée par les deux teams. 

L'équipe parisienne fut tout de suite dominée 
e* la maladresse de certains joueurs aidant, elle 
compta bientôt un handicap de 2 buts. Puis, petit 
à petit, les Tarisiens se reprirent et pa» tinrent 
k fournir un jeu plus coordonné, assez loin 
c» pendant de la perfection. 

L. technique, pauvre an début, ne dépassa 
j-"nais_ la moyenne. Les Anglais, sons ce rapport, 
n ' furent pas supérieurs il nos nationaux. Seul», 
le- r tactique dans certains mouvements offensifs, 
or dans l'intervention de leur défen-e. parut être 
plus appropriée, plus athlétique, contrôlant mieux 
le» halles, les captant plus aisément. Les Ilri-
• ei.niqnes déplorèrent sous l'oeil bénévole de l'nr-
l.itro. M. Cïerhor. quelques exemples de truquage. 
Cependant, l'équipe parisienne, plus alerte, par­
vint à force de mnnrrnvrcr. a i i ire courir son 
Bd> ersaire. k le fatiguer sérieusement, sinon k 
l'écrpiirer. Te»'joueurs parisiens les pins en évi-
d t.ce furent Anntol, r.ire!!c. Pevîhieu. Lafarg' 
e Allard. 

Pans l'équipe de Londres. In, l ime d'avants 
se montra la formation la plus homogène. 

LA CÉRÉMONIE DU SOUVENIR AU MONUMENT 
AUX MORTS DU RACING - CLUB DE ROUBAIX 

D E V A N T LE M O X r M E X T AUX MORTS DU H A C I N G (ttKHo J. de Itx.) 

de •ipert: 

•ul.l.e 

:,r 'es actifs ui'igeains 
:ï l'Hippodrome lillois, 

es. Snceè» lan: -'ortif 
que popui.:.' e 
»« pres-.i '. •!•. • i-s >i..n- en ..-•. «•;.«.-.-.. 
l'Hippodrome u se nvuiira en g. lierai, irsses 
sportif. 

yuan! aua lonUJîs. ils furent tous dispu.es 
a>ec un acharnement d u.ie d cloges.Et chacun se 
retira satisfait ' " sein combat dont le résultat 
fut que.nue peu < ;estaUe: Ikeneux-Uaec';, 
Haeck méritait au moins le nialcli nul, car il 
avait accumulé de nombreux points. 

Les renc .nttes Uh.iinaut-lSuis.-el cl Uvi'è 
ieune-C'ballergc enthons asmcrer.t l'assistanci 
Dhainaut a hatm l lu i»et ma,s après un match 
farouche et la rêvant lie que Kuissel a demain." 
attirera certainement la foule. 

Grue jeune a pris assez uctteiuent le meilleur 
aux points sur un tbailenge qui se mon;:.i 
certes, batailleur, m u s .7111 tini trop souvent. 
Praxme élait h>r dans une forme éblouissante 
et es digne maintenant de rencontrer r'rc.l c l , , a 
pour le titre. 

Parmi l'ass stan e nous avons noté M. K. ri .r-
lier. président du Central Koxing de Calais: 
Bertrand, prévident di - A i e s des Sports oe 
Douai- Urn'iit.i, l'entraineur bien connu, et le 
t-rpit^ine Lasserre, commissaire a I Kducatiou 
physique du 1er corps. 

La réunion était présidés par Al. l'ecrarne. l.e 
chronométreur était M. i'crntind .Meurein. M. 
Vaissier arbitra les trois premiers combats, et 
M. H. Bernstein les trois principaux. Les juçog 
furent M. Castol, l 'uianl.n et, Bertrand, de 
Douai. 

Isr combat (10 rounds de 2') . — Karly est 
remplacé par Dubois, du mcnie club ( r i v e s ) . 

Passais 11 ni tu (jeune): .Moite toBche Dubois 
ft la face au 1er round; au Ile round Dubois va 
pour cinq à terre d un crochet au corps, puis 
d'un swing k la face Motta l'item! pour le 
compte. Le publie hue l'arbitre. M. Vaissier. Un 
se demande vraiment pourquoi '. 

2a combat (10 rounds do 2 ) . — Turpin, 
Douai; Vaadaleeae, A S . le. '.Turpin remplaça".! 
Nntin. d'Aniche, Vandeleene accumule ces gau­
ches k la face au 1er round; au second Turpin 
s» défend mieux et place quelques coups. Van­
deleene continue ses gauches k la face, qui font 
du bon travail. Les deux hommes bagarrent 
ferm. an round suivant. Turpin, qui accuse les 
gauches de Vandeleene, paroisse. Vandeleene 
frappe toujours iurt efficacement du gauche, tin 
note notamment un magnifique crochet. Tnrn-n 
se moutre très courageux. Au 5e round Turpin 
s« fait agressif, mais Vandeleene n'a pas la:r 
de aentir fortement ses coups. Turpin encaisse 
una correction, au Ce round Vandeleene touche 
d'un superbe uppercut et du gauche à I «i l . Tur­
pin pavoisse de nouveau. 7e round, Turpin se 
montre extrêmement courageux et se défend 
avec courage, mais Vaadeleena accumule des 
points. Vaadclecne domine toujours aux points et 
réussit un beau gauche il la face au sic rouud. l a 
bataille se ralen'it un peu au !>e. 

Vandeleene touche très durement Turpin au 
corps et termine en vainqueur. Turpin est ap­
plaudi pour son courage. 

3* combat. (10 rounds de 2'). — Ileintz. ASIt, 
(«1 kil . , ; Osez, f o u i n e s I (fit l i l . .".(N). Heint.'., 
avantagé par la taille et l'allonge fait pavoiser 
Ogez. Le Je round est très vite. Les deux hom­
mes se travaillent an corps, puis a la riçnre et 
Heintz a le meilleur. 

Ogcs débute bien au .Je, puis Heintz place 
plusienrs droites. Les deux boxeurs, tête conti-c 
tête, bagarrent avec fougue. Le 4e round voit 
Oges chercher la bataille k outrance, mais ses 
coups manquent parfois d'efficacité. Heintz pa­
lan* surpris et essoufflé. 

An 5e, Ogez est fortement marqué par les 
coups de Heintz. Mais un malheureux coup bas 
vient priver Heinîx d une victoire qui ne faisait 
plus de doute. 

Quatrième combat. — Dix rounds de 3 min.: 
Deveux (Lille) et Haecke (Tourcoing). Les 
den- boxeurs font M kilos. M. Henri Berstein 
arbitre ce combat. De suite l'arbitre réprimande 
le deux hommes qui s'accrochent. Le round est 
a i s e s partagé. Deveux réussit plusieurs gauches 
k la figure et au corps, puis une belle droite k 
l'estomac. Hneek se reprend en fin de reprise, 
mais le round est a Deveux. Lo troisième round 
est vivement mené, les deux hommes se tra­
vaillent en corps à corps: Haeck a la figure, De­

veux il l'estomac. Au quatrième, répétition du 
pi .cèdent: Deveux et Haeck se contrent et répli-
qrent du lac au la •. t'es deux rounds sont égaux. 
D'veux continue sa 1M»XC. tête en avant, qui n'est 
pas des plus plaisante. Haeck se montre meilleur 
es -rimeur. A.i sixième. Haeck accuse plusieurs 
coups à la figure, mais Deveux termine égale­
ment fatigué. Ce round est a lui. Haeck domine 
au septième, touchant des deux mains nu visage. 
D veu\ s'a.-croche et pousse, l.e combat con-
tii ue toujours, il n'est pas des plus plaisants. 
L. s deux I •mmes cognent et cherchent le coup 
dur. surtout Deveux. Le neuvième débute en 
tr..mbe et voix Deveux pavoiser. Haeck est 
meilleur boxeur et accumule des points. !.e 
dixième et den er round. Deveux part n é s vite 
et réussit plusieurs directs k la face que s o i 
adversaire accuse. Deveux est déclaré vainqueur 
sans doute grilce a ce dernier round. 

Cinquième combat. — Dhainaut (Douai) , 
i": kil. .-iiK) contre liuisset (7J kil.). — Le pre­
mier round est très vite; Dhainaut donne uu 
loup de tète qu'accuse son nd\ ersaire, mais le 
e uibat coût.nue. !,cs échangea sont très rapides. 
Aa deuxième round, les deux hommes ont dek 
corps a corps très d.irs. Dhainaut domine, ou 
n v t à son actif un swing à la figure el un beau 
gauche. Le troisième est plus lent, Buisset est 
. lus prudent et Dhainaut suit moins. Au qua­
trième, toujours des corps k corps. Les deux 
hommes se répondent du tac au lac. Dhainaut 
touche ù l'estomac et d'un swin;; a la .figure, 
M lisset a l'arcade sourcilière droite ouverte d'un 
cou;, de tête. Dhainaut, quelques secondes plus 
tard, a l'ieil droit très abîmé. Le combat con­
tinue toujours très acharné, les deux hommes 
cherchent l'uppercut. Dhainaut a l'avantage au 
cinquième round. Le sixième débute en bagarre. 
Bi isset touche bas, mais Dhainaut reprend; les 
d?ux boxeurs sont touchés durement et pavoi­
sent, mais Dhainaut prend l'avantage. Au sep-
lième. liuisset reçoit un avertissement pour boxe 
trregulière. (11 a en effet tendance k tenir). Dbai-
nrut touche .k -la figure. Il prend encore l'avan­
tage aux huitième et neuvième rounds. Le 
di: ième voit les deux adversaires tenter le tout 
pour le tout. Buisset est fortement touché k j a 
mâchoire et saigne. Son arcade sourcilière droite 
ci tussi en piteux état. La bagarre est de nou­
veau de rigueur et Dhainaut flotte. Mais Buisset 
est aussi épuisé que lui. Dhainaut est déclaré 
justement vainqueur. 

G. :.i jeune oat Chalange aux points an dix 
rounds de 3 minutes. — Pour ce combat les 
juges sont M. le docteur Penan, Decraene et 
Henri Bernstein qui arbitre. Les deux hommes 
furent pesés au-dessous <!e 51 kil. 500. Au pre-

•itîiier round, les deux hommes s'observent, puis 
entrent en corps k corps et se travaillent les 
flânes. Le round est égal. Au second, corps û 
e* rps.nombreux également. Chalange touche d'un 
gauche à la ligure. Il a le bénéfice des attaques 
mais Gydé prend l'avantage au troisième round. 
Toujours des corps à corps; Chalange tient et 
l'arbitre lance de nombreux 0 break ». Gydé a le 
meilleur. Le quatrième est assez égal. Aja^ciu-
q.iièmc. Gydé réussit un bel uppercut du droit k 
la figure. A chaque sortie de corps a corps il 
accumule des points. Le sixième round est pour 
Gydé qui touche ,1 l'aide d'uppercuts du gauche. 
A j septième round. U combat en corps ù corps 
cesse un peu et l'on voit des échanges k dis­
tance, puis les clinches reprennent. Gydé a 
l'avantage. Le liuitième round voit de beaux 
« contres ». I'raxille touche toujours par des 
uppercuts du droit au corps. Chalange place un 
Leru gauche k la mâchoire. Au neuvième, les 
corps A corps continuent; Chalange tient tou-
j nir. mais prend le meilleur. Au dixième natu­
rellement, bagarre: a chaque sortie de oorps à 
corps. Gydé place des gauches efficaces au visage 

iqueur, très applaudi. 

J. Payen. 

Kn oépit du temps maussade, et négligeant ls 
pluie fine qui touillait sans interruption, les nom­
breux membres el amis du itacing groupés hier 
autour du monument élevé k leurs m.rts , ont 
montré qu'ils n'oubliaient pas. Parmi lassistam e 
nous avons remarqué M. l'abbé Flipo, trésorier 
de la Ligue du Nord, qui avait tenu à s'associer 
à la cérémonie, de nombreux dirigeants du Hn-
c lm. n nsi ifur les drapeaux des clubs de Sup-

M. Uaymon I 
'•lub, en quelque 

tittinne, président d honneur du 
brèves et fortes phrases, exi,!-

et termine en vaii 

LE GALA DE M0USCR0N 
Le magnifique programme présenté pour l'ou­

verture de la. saison à Mouscron, par les diri­
geants de l'Athlétique Boxing Club Mouscronnois 
avait, comme il fallait le prévoir, amené un public 
très noifrbreux. "Celui-ci a prouvé aux organisa-
t»urs qu'il ne leur tenait pas rigueur de la péni­
ble exhibition fournie par Devergnies devant le 
champion de Belgique François Sybille, match 
qu les organisateurs mouscronnois avaient tenu 
a tlfrir à leur publie fidèle, pour la clôture de lu 
saison. Tous les matches furent d'ailleurs ipre-
m-'iit disputés et nous permirent d'assister à du 

trèi Iran sport. Voici les résultats techniques 

Matches d'amatenrs en 4 rounds de 'J minutes: 
f rare . de Mouscron ci Dcblieke. de Courtrai. 
fenr mate* nul. I.e.-..r. de Mouscron. est déclaré 
vi.inqueur aux points «le Coii'ke. de l'oiirlrci. 

Combats de pr..fe««ionnels en ll> rounds de 
2 minute-: Gro t'ruia't. de Mous: ron. est dé-
cl r'' vainqueur de lleldinue. ,1e Rouliaix. par jet 
d( l'éponzc nu Ile round après une dure série il 
la pointe du mcnt'>n. 

Couche, de Mouscron et Klie. de Lille, font 
ir. tch nul après un match quelque peu désor­
donné on les deux hommes prennent tour h tour 
l'avantage en sYS.'.tnlr.nt mutuellement. Couche 
par ses attaques plus nombreuses méritait la 
victoire. 

Combat International en 10 rounds de :i mi­
nutes. Pannecoio-iic. ,1e Konhaix. c r vainqueur 
de Misson. de Cbarleroi. le manager ce celniei 
déclarant l'abandon de son poulain avant la troi­
sième reprise. Après un premier round oïl l'an-
neeoucke semble rechercher 1e ronp dur et ou 
son adversaire fait m eux que se défendre, nous 
assistons a une deuxième reprise très émouvante. 
Tne première fois sur un doublé k la face, le 
Belge va au tapis, « w s se relève aussitôt. P u s 
retourne au canevas sur une dure série, d'abord 
pour S, puis pour 7. sur un swing au foie, une 
troisième fois pour S sur même coup. A la fin du 
round, il sera sauvé par le gond nlors qu'il était 
an tapis sur un terrible uppercut du gauche. 
C'tst en pleurs que Jinsson quittera le ring après 
evoir-reçu l'aecolatiè^Tle son adversaire. 

Combat national en 10 rounds de ,X minutes: 
Van Mossel. de Courtrai, est déclaré vairxitieur 
de Kddie Dufour, de La Louvière. qui aban­
donne au Me round. Tout de suite c'est la grande 
bataille où nous voyons Van Bossel continuelle­
ment k l'attaque, mais qui se fait durement con­
trer. Au 1er round, nous notons un magnifique 
uppercut de Dufour qui4n'arrive pas k destina, 
tion. Le -e round voit les attaques réitérées de 
Van Rossel. quj_semble vouloir éctpnrer son ad­
versaire. Puis voilà le dénouement, sur une belle 
droite au menton, Dufour va au plancher, et en 
tombant se foule le poignet droit, ce qui le force 
k abandonner. 

CYCLISME 

Au Vélodrome d'Hiver 
Taris, 1 " novembre. — Les Grands Prix de 

la Toussaint, que disputèrent de nombreux cou­
reurs, tant français qu'étrangers, furent vem-

'portés, celui de la vitesse par le coureur hollan­
dais Moeskops. battant en finale Michard et Mar-
tinetti, et celui de demi-fond derrière moto­
cyclettes, opposant quatre concurrents et disputé 
en deux manches de 30 kilomètres, par le cham­
pion de France Padjard, qui triompha de Linart, 
Grassin et Moeller. Les deux manches donuèrent 
le même classement. 

La course-poursuite par équipes, réservée aux 
coureur» ...nateurs et indépendants, fut rem­
portée par l'équipe du Gros-Caillou Sportif. 

La course individuelle, réservée aux coureurs 
professionnels, revint à Uohrbach. 

Les six séries furent remportées par Mlcliard. 
Martinetti. Bcrgamini, Mouraud, Kaufmann et 
Moeskops. Il y avait trois séries de repêchage, 
dont Matheron. piani et Arlet furent les v.iin-
qreursi 

Première demi-finale. — 1. Michard: 2. Mou-
rar.d a rois quarts de longueur: 3. Piani. 

Deuxième demi-finale. — ly i l oe skops ; 2. Kauf­
mann: 3. Matheron. */ 

Troisième demi-flnal«..-=-lNMartinetti; 2. Ber-
gamini: 3. Arlet. N 

Finale des premiers. — 1. Moeskops; 2. Mi­
chard. il 15 centimètres; 3 . Martinetti. 

Moeskops mena tout le dernier tour, ayant 
dans sa roue Michard et Martinnetti sur la droite 
du champion français. Miehar<l D'ayant pas la 
place suffisante pour passer, se trouva gêné par 
le coureur italien et dut s'incliner devant Moes­
kops, qui avait fait une course des plus régu­
lières. Le public le prit k parti légèrement en le 
conspuant, alors qu'il n'était nullement le fautif. 

Finale des seconds. — 1. Mourand; 2. Lerga-
mini k une demi-roue; 3. Kaufmann. 

Final* des troisièmes. — 1. Piani; 2. Mathe­
ron: 3. Arlet. 

Dans ces trois épreuves, le meilleur tour 
réalisé fut accompli par Mourand, en 15 secondes 
juste, alors que les deux autres vainqueurs 
avaient réalisé 16 secondes 1/3. 

Course de demi-fond derrière motocycle.tes, à 

ta le souvenir des disparus et encouragea le? 
jeunes k persévérer dans In pratique des sports 
qui leur permettra d'être « d abord de bons sol­
dats, ensuite de bons Français ». 

Puis au milieu d'un silence ému, d une voix 
sonore. M. César Truffant. rice-présidVnt, appe­
la les noms des nombreux disparus. Après cha­
que ap] el. le «Mort pour la France ». que pro­
nonçait M. Vandebeulque. revenait émouvant, 
l'nc minute de silence termina cette cérémonie 

d.spute'- ei deux manches de 30 kilomètres: 
Prer.icre manche. — 1. Paillard, en l'.V 

2. Linurd. à 'J10 m.; 3. Grassin. a U7u m 
.Moeller. à 37.". m. 

Deuxième manche. — 1. Paillard, en 
53" 2 '5: 2. Linart, à 375 m.; .",. Grassin. k i 

! 470 m.; 4. Moeller. à r.mi m. 
I Cassement général. — 1. Paillard " points-
! 2. Linart. 4 pis; .",. Grassin (Français . . .'! , ,ts; 

1. Moeller. > pts, 
FOOTBALL-RUGBY j 

UN GRAND MATCH A PARIS 
Paris. 1er novembre. — Cet après-midi. 1111 I 

stade Jean-Boum, devant nue belle nsststame, ' 
s'est joué le match de rugby entre le lia in.-- 1 
Club de France t t le quinze anglais de Rlm i,- ! 
heath. 

A la mi-temps. S à 3. Finalement, le- ,|(.„x ! 
é iiiipes tirent match nul par (i points à ti. 

Match joué ai ce vigueur, mnls très eorrec- ' 
tement. Des doux cfités. on attaqua pans cesse ' 
par les lignes arriéres. Les centres anglais 1 
fureat les plus dangeretx et rentrèrent droit 
chaque fois qu, in balle leur parvint. Le Raciog 
domina k la touche, fit jeu égal k la mêlée et, 
grilce à ses demis, annihila les départs den face. 

Les Britanniques marquèrent deux essais et 
les Parisiens un essai et un but, sur coup franc. 

HIPPISME 
L E S C O U R S E S A A U T E U I L du \" n o v e m b r e 

en Pégl i l 
b l > i la 
i S h. 3 

La 

CONVOIS FUNEBRES 

part de la mort de 

Monsieur Pierre-Autrojte STIEN 
Betralte des Donanes 

aUa, le 3 0 octobre 1930 . d a n t aa 75e 

tré du Sacrement lie l 'Extréme-Onct ion , 
eonaidérer le préaent aria etimme une 

isaiater a m Convoi et flerriee »oi*n-
it l ieu le lundi 3 novembre, à 9 h. 4 3 , 
nt -Jean-Bapt iate , as paroi«ee. L'aaaein. 
n mortuaire , 29 , boulevard du Ci 

r i d é à Ko 
née, admir 
nt priéea 1 

n el 

Monsieur Auguste B U S S C H A E R T 
époux de D a m e Nelly CERNEZ 

d é c i d é e à Aubencheui l au Bac , le 2 8 octobre 1830 , 
dana aa 50me année , admin i s t ré des Serrements de 
.Notre Mère U Sa in te Eg l i s e , aont pr iées de consi­
dérer le préeent av i s comme une inv i tat ion à ass i s ter 
aux Convoi e t Serv ice so lenne l s qui auront l ieu le 
Lundi 3 novembre 1 9 3 0 . à 10 heures , en l ' ég l i s e 
Notre-Dame, à Roube ix , sa paro i s se . L'aesemblée S 
l ' ég l i se . — L s famil le recevra les condoléances à 
l ' iasue de la cérémonie re l ig ieuse . L ' inhumat ion aura 
Heu au c imet i ère de Roubaix , dana le caveau de 
famille. 9 7 2 1 7 

Madame Amand L A B R 0 Y 
pieusement décédée à Roubaix le 2 9 octobre, dans 
aa 8ô» année , aont p i i ' e e de cona idc i er le préeent 
avia ~nmme une inv i tat ion à assiste.- aux Convoi et 
S e v i c e aolennela qui auront l ieu le lundi 3 novembre 
à 11 h. 30 en l'église Notre-Dame, s i paroisse . 

I . 'assembtfe S 1a maison mortuaire, rue d'Alaaee « 3 
à 11 heures 15 . 1 3 2 8 0 

v/ou*r rxusz. IMUI. peau 
d«g|èctueu«^e< une. •nvavujQJw* 

circulation. 

A VOUt/» V O U L E Z AVOIR 

UN t/*ANG PUR 
UN T E I N T FRAJ./ 

C^yjrgqee du, 

Maitre Gustave BRUNEL 

n-s . el 

le nré .e 

hre à 1 

10 henr 

t . " ; 

uré des naro is 'cs Sa inte -Marguer i te , à Comi-
Saint-Charles i Lil le , p ieusement décédé » 

le 29 or-tobre 1 9 â 0 . d a n . sa 68me ennée , 
ré des Sarremei i l s , sont priées de consid'-rer 
nt avis comme 'une invitat ion à ass i s ter l u s 
>t Service oui eurent l ieu le Lundi 3 riovem 

h. 3o. „ l ' ég l i se Saint-Chr:.R-.lc. à Cornine", 
s . e H'oiï s'.n mrpa aéra condui t à C y s o i n j . 
être inhumé dans le r s v e e u de famil le — 

a la mai .on mortuaire nie d'IIurlu. i in . i 
es I V 9 7 1 7 9 

ersonnes oui. par erreur ou omiss ion , n'au-
i f reeu de le ' re de faire pari de la mort de 

Monsieur Cuiiave-Henri-Josert'i J 0 U R E T 

de f i n , 
la Soe 

du juté 

l ' ég l i s e d» Fores 
u. A s s e m b l é e à 1 

•ule d ' A r i u e . 
ctobre 1930 , dans sa 79me 
-in^idérCT le présent av i s 
sivter aux Convoi et Serv ice 
e 3 Novembre , à 11 heures , 
umation an c imet ière dudi t 

11. 
9 7 2 6 8 d 

lie Uns-m très t n u d i é e des mai 
a i c l l e a reçues k l s su i te du d.' 

U B U J S W Louis B0SSUT 

« l.t SOUOUOL es» le plus putssanl et U 
meilleur' des dépuratifs, car, par le dégage­
ment d'un/cène naissent qui se produit, lé 
NOROHOL, non seulement détruit les qermes 
morbides et tontes les impuretés, mais eneorr 
rêpénère et rtnoutellt rumpl'temrnt tous les 
éléments vilni'j rin sann. 

Après quelque temp<t. l'estomae fonctionnant 
bien, l'appétit reciendra, les aliments seront 
supportés et lien <!iqéiés, le mauvais goût 
dans la liouihc. In mauvais* ha'cine, les ren­
voi*, les nausées ri 1rs vomissements dispa­
raîtront, ht sécrétion du foie se fera normale­
ment,donc plus rie Ir.lr. la constipation vainfut 
et. tout l'organisme acquerra de la force, de 

rvrr ri relié 
La hoite : 10.60 tontes pharmacies 

Div .s t eaa t ia l . I E?_,AEAEP.E. l#J», Grande Bue . k 
BOTTBA1X. — Dépota : B o u b s i x : Pbsrmar e dn k'rei-
iiov, rue (tu Fresnov . — Tonrco ina : Mas"lef. 18 . r s e 
Carnot : Geoffroy, rue de i l ou . a u x . No!! , rue d'An­
vers. 2 2 7 3 8 
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Monsieur Henri INGLEBERT 
ut décédé à Tourco ing , le 30 octobre, du-.s 
innée . Convoi et Serv ice «o lenne l ! le 3 s * 
à 9 h. 3 0 . en l ' ég l i se du Sacré Coeur, l a M-
éunion k la maison mortuaire , 105, rue d 'An-

h. 00d 

MESSES ET 0BITS 

P O U R L E S C O M B A T T A N T S -

de la It di On. u 
M I. I inurh.n . rédacteur s i . .tournai d-s M» 
•t C o m b a t t a n t s » présente un guide clair et eom-
d'un i n t é r . t t la t e s immédiat et p e r m s n a i t 
tous ceux qui aont appelés k demander c t t e re-
et a en b.'uéd.-ier. 2 fr f r - i n o fi O K Brlda iae . 
( 1 7 e ) . Chei l ' auteur 

t i e l , l 'apafri , T r o m p a i ] 
P r i x Héroa X I I (S t . 

( L e r o y ) , 9 . 0 0 et 7 .00 
3e, Si l lo 

feet. Cér 
P r i x P inot (H . , 

Che 

Brusque 
3 . 5 0 0 m.) : 1er, Espal iot 
2e. Mart inet ( B é d e l o u p ) 

s ) , 8 .50 . — Paa couru : Pi 

) : 1er . La Diab le (Niau-
Mullinjrar ( F r a h i n s b o l t t ) , 

1 0 . 0 0 : 3e, Rn'iuesteron ( R i o l f o ) , 1 4 0 0 . — P s s cou­
ru : W a s k e f u l , Ch. R o u i e , T a r t e m p i o n . Dai ly Mail, 
Kérarm, Dompteur . 

P r i x de l ' A n n i v e r s a i r e (S t . . 4 .500 m.) :- 1er, Gue-
thery ( H s e s ) , 21.OO et 1 0 . 0 0 : 2e , B r u t u s ( B é d é -
l o c n ) , 10 .00 . — Non placés : Quotuodo, La F r , g a t e , 
Sér icourt . 

P r i x Général de B lré (S ! 4 . 5 0 0 fr I : 1er . W h i s t 
I ! ( d e S a t v e r t e ) . 1 3 9 . 0 0 et 2 2 . 5 0 ; 2e. Roi du Béarn 
( B i d a u l t ) , 1 0 . 5 0 ; 3e , Chat B o t t é ( B . S t e - M a r i e ) , 
8 0 0 . — P a s couru : Gounib. 

P r i x Ardent I I ( H . , 3 . 1 0 0 m ) : 1er, Le R a v i s s e u r 
( N i a u d o t ) , 10 .50 e t 8 . 0 0 ; 2e . Largo ( B é d e l o u p ) , 
9 . 5 0 ; 3e . N a n s n (Chauf f eur ) , 2 1 . 5 0 . — Non placée : 
Don Z u n i ï a . H s i a r . La Dore, H i m e l e t I I , G o o j Shot , 
Aigoual , Solre-le Château. 

L U S COVP.SES A S T O C K E L du 1 " novembre 

P r i x de Cappel le -au-Bols ( 6 . 0 0 0 fr . , 1 0 0 0 m.) : 
l e i . R i y a l a C u p ; 2e . K a s b a ; 3e, Girl. — Non placé : 
Spr ing . — Mutuel : 3 5 . 0 0 , - 1 1 . 5 0 . 5 3 . 0 0 , 8 .50. 

P r i x d e s Pina ( 5 0 o o fr., 1 .000 m.) : 1er, N a d a ; 
2 \ V a l a é r i a n e ; 3e, Cbaring Crose. — Mutuel : 2 4 . 0 0 , 
8.0C. 7 .00 , 1 5 . 0 0 . 

P r i x H y n d . r l c k ( 2 0 0 0 0 fr.. 1 .600 m . ) : 1er , Ca­
dran : 2e, Mivs V i e t o r y ; 3e, Mvstér i eux . — Non pla-
tr : Soir de Pâques . — Mutuel : 10 .00 , 8 .50 . 1 1 . 5 0 . 

Prix de Tervueren ( l i . i o o fr, 1.850 m.) : 1er, 
F r i m e n l i n : 2e. P a m p e r o : 3e. Bonter lé . — Non p l a c é : 
S k o t . — Mutuel . 3 1 . 0 0 . 1 2 . 5 0 . 9 . 5 0 . 

P r i x de TattersaJl ( 1 0 . 0 0 0 fr.. 1 .400 m ) : 1er, 
T o u r b e u x ; 2e , Prégola ; 3e. Miss Mary. — S o i p l a c é : 
Chouette . — Mutuel : 2 2 . 0 0 , g .00 , 3 0 . 5 0 , 1 5 . 3 0 . 

Prix La Cunargo (îo.oco fr., 2.500 m.) : 1er, 
C o n s c i e n c e : 2e. Chnir.paleman : 3e , Flot — Non pl»-
c j : Xant l . ium — Mutuel : 4 2 . 3 ^ , 2 4 . 5 0 , 7 .50 . 

COMBATS DE COQS 
R O U B A I X — D i m a n c h e 2 novembre 1 9 3 0 e h e i 

Lequenne. anc ienne maison Catteau. 30 , rue de Mau-
beuç, part ie de coqs 3 de 5 pour 1000 fr., paire de 
p h i s i r i 100 fr. contre Bonté de Tournera. — Au 
p a r ; k S heurea. 1 3 1 7 3 

W A T T B E L T S . 
concours de pio 
5 fr., chea Jul ie t 

JEU DE PIQUET 
hes î et » novembr 

1 ê tes priés d ' a s s a t e r k l 'Obit so lennel An 
•e qui sera ré l ébr - en l 'égl ise Sa int -Mart in , 
'ml're, k 9 heures 30 , p o u - le repos de l ' â m e 

Monsieur Louis-Jo*:ph HARLET 
,'der décédé le 

dans sa 68me année . 13202 

REMERCIEMENTS 
Monsieur «*t Madam* H e n r , Decottignies-STi-pel . 
Monsieur et Madame Lt*on PlanquartDecot t i srn iea , 
Monsieur e t Madame Léon Benois t -Decott i trnies , 
Monsieur et Madame Edouard Top-Decottipnie-». 

rt t o u t j ï\ famil le , très touchés des marquea de l y m 
pathie q u ' i l s ont reçues à l s auite du décès de 

Madame Veuve Henri DECOTTIGNIES 

née Julie DELAPLACE 
adressent leurs s incères r e m e r c i e m e n t s aux nombreu­
ses p e r s o n n e l qui ont as s i s t é e u x funérailtea ou qui 
regret tant ne pouvoir y as s i s t er , ont evpr imé leurs 
s e i i i i c e n t s de condoléances . 1 3 2 8 1 

Consignez vos ms r-
aeajv chandises via Dun-
- kerque -Tilbury, la 

route la plus écono­
mique pour la provin­

ce anglaise et Londres 

SUMS 
/our tous renseiçnemenis s'adresser i ( *-
gence Continentale Ou L M S , 12, Boulevard 

Se la Madeleine, Pans, Tetéohone : Opéra 
i-64e:0i-68 ou A la Société Anonyme de Na­

vigation A L * , 26, Rue de ta Pépinière, Par<» 
Téléphone Laborde 32-20 à 32-29 
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LE 5 BAL DE LA PUBLICITE 
du Commerce et de l'Industrie 

aura lieu le szrnedi 15 neverebre 1950 
A LA SALLE CES AMBASSADEURS 

i»rn In Présidence e ïert ive <lo 11. UAXGRRON 
Tréfct du Nord, et de Madame LAXcïEROX 

T E Z N T U B E E I E B O S S E L MOTTE. 18 . rue St Georges 
e t 9 1 , rue de L s n n o y , Roubaix , • Deuil en 8 h. Livrai­
son domic. Tel R i Î 9 87 et 2 9 . 8 8 : Tnnrcn in j 6 2 ô 

? M t t 
W A S Q U L H A L . — Naissances . — Louia Caton. 

Cité de Saint-Gobain, 13. — Marie Dupire . Cité de 
U Renaissance , 19 . 

Le Bal de la Publicité, l'un dos plu» brillsnti 
de la saison, comportera rlea attractlrsiis, un mer-
veilleu\ cotillon, une tombola jrrntuite compre­
nant un noniHi-e considérable dp lot», une distri­
bution d'articles rédames et d'autres surprise» 
agréables. 

l'n buffet fniil sera tenn par l'un -les meilleurs 
restaurateurs ce nf.tre vl'.le. 

La Salle des Ambahaadeurs recevra :i*e décora­
tion toute spéciale et sera brillamment illuminée, 

l'n orchestre perm nient, composé •<•• meilleurs 
musiciens, se fera entendre sans int"rrnptiou de 
•J] b. a 4 heures du nntln. 

Il est prudent de retirer dès t présent les car-
tes d'entrée dans les bureaux des journaux de 
Lille- Roubaix-Tourcoim. 

Les personnes qui n'auraient pas éié touchées 
rar nue invitation peuvent se f.ilre inscrire. S7. 
ri e Esqoermolae à Lille 244SW) 

Le flacon 
12" 50 BRONCHOSQL Le flacon 

12 , r 50 

guérit toujours : RHUMES NÉGLIGES, CATHARRES, GRIPPES, BRONCHITES. 
En vente dans toutes les Pharmacies. - Dépôt : Pharmacie SCARCEZ, HERSEAUX (Gare). 

FEUILLETON do «JOURNAL de ROUBAIX» 
du 2 novembr* 1930 N° 15. 

PAR GEORGES PRADEL 

, N o a s arrivons à la fameuse aventure qui 
devait avoir une si RninJe influence sur l'cxis-
tenee, sur la dc=tiiiéo d'Edonard d'Armon! 
et eur celle de Couciltc. 

U n e nuit, Edouard d'Armont et son fidèle 
Couédic, avaient quitté La Perle vers les deux 
heurea du mat in pour aller chasser des oi­
seaux d'eau qui se trouvent e n foule abon­
dante dans un îlot marécageux, appe lé l ' î le 
Gonzales. 

U s emportaient ilc-.tx fusi ls de chasse, des 
carabines à répétit ion, mie tente-abri, afin ds 
pouvoir l'airp la sic-ir durant la vio'euee .le 
l \ chaleur du .jour, CL des provis ions pour 
toute la durée de cette petite expédit ion, qui 
d e v a t se prolonger fort avant dans la nuit 
ani vante . 

A a frris de l'aube, portés par le flot, et 
v u e douce brise venant du large, Us attei­
gnirent l'île Gonzales, et alora commençait 
pour eux u n j de er* ioies intense* qu? seul? 
peuvent r.'.i'i|iio'il c 'c- U.i . ' i r - deritnl '!•• 
( C l l < 

C'étniiTi! di» pa-riipeSaf» su-, rooteniri dia 
prêts , des hérons, des aigrettes, ésal llatnants 

qui lenr partaient à portée, sous le 
arrêt de d e u x aettera incomparables 

qu'Edouard d'Armont avait eu soin d'embar-
q t e r à bord de La Perle. 

P u i s enfin, la chaleur ton-ide montant avec 
..' soleil, les deux frcrcj avaient dressé leur 
ttrtte #'i l'ombre des fougères arborescentes, 
lct> pieds baignés par un flot murmurant, et, 
arre s un déjeuner succulent, composé d'ex­
quises conserves et d'un Champagne délicieux, 
lafraîchi à une source en cascatelles décou­
verte p a r cet intrigant d'Alain qui savait mer­
veilleusement se débrouiller sous les basses 
voiles, — ainsi qu'il le disait lui-même, - -
des cigarette» Sampsnun. 

Edouard d'Armont et son frérot étaient à 
cet état de béatitude qui fait apprécier au 
plus haut point toutes les bonnes choses que 
le Créateur a bien voulu mettre à la portée 
do ses créatures lorsque Edouard d'Armont, 
a l lon?é sur u n e moelleuse couche d'herbe, 
leva brusquement la tête et tendit l'oreille. 

r .UT Alain Couédic, qui ne dormait plus 
que d'un o?il, il accomplit aussitôt le même 
mnnrement. 

l)a::s l'absolu SI'PHOP «le ces so'itudes ni 
mctises, un coup de teu venait de se faire 
entendre. 

— On a peut-être tiré à bord de La Perle, 
— fit Couédic, — se répondant à lui-même. 

— La Perle est mouil lée beaucoup trop 
loin, — répliqua M. d'Armont — le bruit 
d'un coup de feu. tiré à son bord n'arrive-
ir.it •»«••»» ••-•nent - a s ^ on'i. p o p . . . 

„ l , *•/• .,„••) •!,• e-.) i-a-rie heanentsU p'u-
prèsi, iVn - u > siir. 

— Tiens ! — fit en tressautant, Couédic, — 

monsieur Edouard, voi là qu'on tire e n c o r e ! . , . 
E n effet, p lus ieurs détonations se suivant d* 

très près, arrivaient, stridentes, dist inctement, 
jusqu'à eux. 

Se levant, ils s'approchèrent de la rive et 
u i véritable drame se déroula instantanément 
SDIIS leurs veux. 

A l'embouchure de la rivière, un bâtiment 
de léger tonnage était mouillé. 

Il avait une physionomie toute spéciale, 
ce navire qui ne portait aucun pavil lon à sa 
corne d'art mon p e u r affirmer sa nationalité. 

Taillé en course, bas sur l'eau, sa mâture 
de orick-goélette était couchée et courbée, 
comme si elle eiit voti'u donner à la voiture 
une plus grande surface. On eût dit d'un 
oiseau de proie au repus. 

Une cheminée peu élevép, d'où sortait une 
légère fumée blanche, révéiait que le navire 
était à la fois à vapeur et à voiles. 

"C'état u n e embarcation détachée du navire 
qui faisait à cet instant, force de rames. 
C'était d'elle qu'étaient part is les coups de 
fusil. 

— Kli! m.1,1... - s'ttena Rdossanl d'Armont, 
— mais c'est sur un homme qu'ils tirent, et 
cet homme est à la nage. 

Un malheureux, en effet, au risque d'être 
coupé en deux p a r des requins, nageai t avec 
toute l'énergie que donne le désespoir, fa i sa i t 
des surhumains efforts pour gagner les maré­
cages de "île Gonzales. 

Le pauvre diable auquel l'embarcation a p -
nit -s i t j l n s i une c!'3-s~ cirs'-té». perdait sen-
« ' ••iii'v.t du I •:'!: n. i i n ' - i é i'é mi nerveux 
HVPC lequel il tirai' sa coupe. 

L'embarcation était montée par six vigou­
reux rameurs; quant à l'homme qui tenai t la 
barre, c'était celui-là même qui tirait sur le 

na»eur, le v sant chaque fois avec une cons­
ciencieuse lenteur. 

Mais celui-ci plongeait, nageait entre d e u r 
eauv pour ne reparaître que p'us loin encore, 
tr.uiours dans la direction où Edouard d'Ar­
mont et Alain Couédic assistaient aux péri­
péties de cette émouvante scène. 

Il est perdu! — murmura Edouard d'Ar­
mont, — ils gagnent sur lu i ; avant dix minu­
tes, ils l'auront atteint.. . 

La même généreuse pensée venait de naître 
e- m"me temps dans le coeur d'Edouard d'Ar­
mont et dans cp'ui de son frère de lait. 

Jîa s qu'est-ce que ers caïmnns-IS, — 
fît le Breton Ce ne sont pas des marins 
di l'Etat... Ce ne sont r a s des matelots du 
commerce... Quelque faute qu'ait pu commet­
tre un homme, on ne tire p a s sur lui comme 
su un requin ou une bête fauve !... 

Et , au même moment, Edouard lui répon­
dait : 

— Non. ie ne sais pas «M que sont ces rrens-
liï .. J'ai grand peur qar CP ne soit des bau-
l i i t s . . . Mais nous, nous ne - pouvons pas 
laisser assassiner un homme sous nos veux, 
sans chercher à lui porter secours. 

— Allons. . . . Monsieur Edouard. . . C'est tout 
vu.. . r ^ s T... E n barque, et nous allons tâcher 
d'éteindre le feu et de leur répondre. 

S'élancer dans la frêle embarcation et cou­
rir au-devant dn nagent fut l'affaire d'un 
instant 

Ce trcTPrl .-'a""icn' hieii v :te oiir l'on 
accourait ii s m spi-ou.'s, et il se mit ai'.ssitôt 
à crier en français : 

— A l'aide!. . . A moi! . . . Sauvez-moi! . . . On 
m'assassine!. . . 

En quelques secondes, nageant de tontes 
leurs forces, et portés par le jusant, Edouard 
et Alain arrivaient dans les eaux du malheu­
reux. 

Il était t e m p s . . . Le ma'heureux était à bout 
d'haleine... 

Avec une fureur déchaînée, il s'accrocha au 
plat bord de l'embarcation et s'affala dans le 
fond en poussant un véritable râle. 

Edouard d'Armont put voir alors qu'il 
était grièvement blessé. 

l 'n coup de feu l'avait atteint au-dessous 
de l'épau'e gauche, et par le trou de la balle 
giclait une épaisse traînée de sang. 

— A h ! les gredins ! — murmura-t-il , — 
a h ! les misérables!. . . 

— A terre ! Vivement ! commanda Edouard 
d'Armont à Couédic. 

E t tous deux firent voler leur embarcation, 
regagnant le marécage. 

'" balle siffla au-dessus de leur tête, puis 
une seconde, une troisième. Cette dernière fit 
nu'nip voler un éc'at du plat bord du canot. 

— V i t e ! Vite! . . . A terre!... Enlevons 
l'homme... Cachons-le dans les fougères.. . et 
répondons à ces bandits. 

manoeuvre f u t exécutée en un el in-
d'œil. 

L'homme, qui continuait à perdre son sang, 
fut étendu derrière la tente et les deux cara­
bines d'Edouard d'Armont et d'Alain Coué­
dic commencèrent h faire ent?ndre nne ehan-
« • i e *"n stridente 

l 'n des nageurs de l'embarca ion ennenve 
fut même atteint, car son aviron lui échappa 
des mains et U tomba à la renversa de son 

'ibanc. 

L'embarcation s'arrêta brusquement alors, 
vira de bord et regagna le petit vapeur, qui 
se mit aussitôt en mouvement et s'empres^s 
grâee à son hélice, de g a i n e r la pleine m e r 

Quand le capitaine de La Perle et son fré­
rot .tirent vu disparaîtra leurs ennemis, il» 
se regardèrent en souriant et un sourire df 
satisfaction détendit leurs lèvres contractées. 

S i quelqu'un prétend devant vous qu'il n's 
iamais eu peur — à dit quelque part Sko-
beleff. — appelez-le menteur et crachez-lui 
à la figure. 

La vérité est d'avouer, à cette heure, que 
t< ut danger clair écarté. qu'Edouard d'Armont 
et son frère de lail venaient d'éprouv-îr es 
que l'on est convenu d ' a p p e l s « n e saint* 
douleur. 

U s revenaient au blessé. 
Celui-ci était étendu sur le côté e t sa phy­

sionomie convulsée exprimait une atroce souf-
frt-nce. 

— Pouvez-vous me donner à boire t de-
manda-t-il d'une voix faible. Vous m'aves 
si.uvé la v i e . . Vous me la sauverez peut-être 
même une seconde fois . 

Alain s'empressa d'aller chercher une bou­
teille de Champagne et e n versa una ampla 
l a sade étendue d'eau dans n n e no ix de coco . 

L'étranger l 'approcha de se s l i v r e s et l a 
but avidement. 

— Encore! . . . O h ! encore!. . . suppl ia-t - i l 
O h ! ci v»ns sav iez! 

Tela vrivi'ait dîr>. évi !e~iment : — • S i 
votts s a i i c c? o>» i'.i srmTerl >.. 

Une S"ccnde fois, il but avec avidité 
puis i l tomba dans une tor |Kur t r i s lourde! 

• ( A *uivrt.) • 
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